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Résumé 
 

Les relations amoureuses émergent à l’adolescence et jouent un rôle clé dans le développement 

socio-affectif. La confiance, importante dans ces relations, se manifeste par la croyance en la 

bienveillance et l’honnêteté du partenaire. Elle favorise un sentiment de sécurité dans la relation, 

tandis qu’un manque peut engendrer de la méfiance et, dans certains cas, des comportements 

nuisibles, tels que de la violence. Des recherches sur les relations intimes à l’âge adulte révèlent 

a que la confiance est liée à l’engagement et à une plus grande satisfaction conjugale. Cependant, 

à notre connaissance, aucun instrument validé ne permet de mesurer ce concept chez les 

adolescent.e.s. Cette étude visait donc à valider auprès d’adolescent.e.s en couple une version 

francophone du Dyadic Trust Scale, un questionnaire auto-rapporté développé pour les adultes et 

doté d’excellentes propriétés psychométriques. Des analyses factorielles exploratoires ont été 

menées sur un échantillon d’adolescents francophones recrutés via les réseaux sociaux (n1 = 310, 

Mage=17,39, ETage=1,34). Les résultats de l’analyse factorielle exploratoire relèvent une structure 

unifactorielle de l’échelle. Le score total présente une excellente consistance interne (α = ,82). La 

validité convergente a été appuyée par des associations avec des mesures apparentées (qualité de 

la relation, compétences relationnelles, violence et contrôle) et les corrélations vont dans le sens 

attendu. La version francophone de l’échelle de confiance dyadique est une mesure valide pour 

évaluer la confiance chez les adolescent.e.s en couple et pourrait être utile pour mieux 

appréhender le sentiment d’insécurité et la violence dans ces relations.  

 

Mots-clés: Adolescence, relations amoureuses, confiance, validation  
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Introduction 

Problématique  
Les premières relations amoureuses occupent une place importante dans le 

développement socio-affectif des adolescents (Boisvert et  al., 2023; Furman & Shaffer, 2003), 

leur permettant d’apprendre à se dévoiler à leur partenaire, à gérer des échanges émotionnelles et 

à vivre leur premières expériences sexuelles (Bouchey & Furman, 2008; Féres-Carneiro & 

Matos, 2008; O’Sullivan et al., 2016). Une composante essentielle de ces relations est la 

confiance en son partenaire (Kemer et al., 2016) définie comme la conviction de la personne en 

couple que son partenaire agit de manière bienveillante et honnête envers lui et la relation 

(Larzelere & Huston, 1980). À ce jour, la majorité des études examinant la confiance dans les 

relations amoureuses ont été effectuées auprès d’adultes (Campbell & Stanton, 2019a; Kim et al., 

2015; Murray & Pascuzzi, 2024). Ces études relèvent que la confiance est liée positivement à 

l’engagement et à la satisfaction conjugale (Fitzpatrick & Lafontaine, 2017; Juarez & Pritchard, 

2012; Wieselquist, 2009). Ainsi, la présence de confiance dans le couple favorise l’établissement 

et le maintien de liens émotionnels de qualité, en procurant un sentiment de sécurité et en 

réduisant les doutes à l’égard du partenaire et de la stabilité de la relation (Campbell & Stanton, 

2019a; Robertson, 2009). En revanche, un manque de confiance envers le partenaire peut 

exacerber le sentiment d’insécurité, alimenter un climat de méfiance et d’incertitude et, dans 

certains cas, conduire à des comportements nuisibles, tels que la violence (Murray et al., 2000, 

2006, 2011; Rodriguez et al., 2015).   

Or, les études portant sur la confiance dans les relations amoureuses à l’adolescence sont 

quasi inexistantes. Seules quelques études qualitatives, menées aux États-Unis, suggèrent que la 

confiance pourrait également jouer un rôle important dans l’engagement des adolescents dans 

leurs relations amoureuses (Laborde et al., 2014; Norona et al., 2017; Towner et al., 2015). Il 

manque toutefois d’études quantitatives pour appuyer ces observations. Cette lacune peut 

s’expliquer par le fait qu’aucun instrument validé n’est actuellement disponible pour mesurer la 

confiance dans les relations amoureuses à l’adolescence. La présente étude propose ainsi de 

valider une version francophone de l’échelle de confiance dyadique, un instrument fréquemment 

utilisé chez les adultes (Dyadic Trust Scale; Larzelere & Huston, 1980), en effectuant une 

analyse factorielle exploratoire pour examiner les propriétés psychométriques auprès des 

adolescents et en examinant sa validité convergente d’autres construits apparentés. 
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Les relations amoureuses à l’adolescence 
 L’adolescence, une étape du développement marquée par la puberté, s’accompagne d’une 

augmentation de l’intérêt romantique et du désir sexuel envers d’éventuels partenaires intimes 

(Connolly et al., 2023). Les relations amoureuses prennent alors une place centrale dans les vies 

des adolescents, leur permettant d’expérimenter l’intimité, l’engagement et la satisfaction 

relationnelle (Collins et al., 2009; Furman & Shaffer, 2003; Matson et al., 2021). Selon une 

enquête québécoise, environ 60 % des adolescents âgés entre 12 et 17 ans ont déjà été dans une 

ou plusieurs relations amoureuses au cours de leur vie (Traoré et al., 2018). 

 Bien que les relations amoureuses à l’adolescence soient généralement de plus courte 

durée que celles des adultes (Bravo et al., 2017), ces relations jouent un rôle significatif dans le 

développement de l’identité. En effet, durant cette période, les adolescents naviguent à travers 

diverses conceptions d’eux-mêmes, que ce soit avec leur groupe d’amis, leurs amis proches ou 

leur partenaire romantique (Florsheim, 2003). Ces relations favorisent également le 

développement des compétences interpersonnelles (p. ex., la coopération et l’empathie) et la 

sexualité des adolescents (Furman & Shaffer, 2003; Gonzalez Avilés et al., 2021).  

Les relations amoureuses à l'adolescence se distinguent par plusieurs aspects propres à 

cette période, notamment l’influence des pairs, qui joue un rôle clé dans la manière dont les 

adolescents perçoivent et vivent leurs relations amoureuses (Williams & Hickle, 2011). En effet, 

les adolescents tendent à délaisser leurs parents et à passer davantage de temps avec leurs amis 

(Laursen & Veenstra, 2021). Cela peut les exposer à une pression sociales accrue concernant leur 

relation amoureuse, par exemple à travers des rumeurs d’infidélité qui peuvent ébranler leur 

confiance envers leur partenaire (Norona et al., 2017). De plus, les relations amoureuses des 

adolescents se distinguent de celles des adultes par le fait, qu’ils cohabitent généralement moins 

fréquemment et partagent moins de responsabilités avec leur partenaire (Fincham & Cui, 2010; 

Shulman & Connolly, 2013). Cela pourrait entraîner des dynamiques particulières dans le 

développement de la confiance à l’adolescence. 

En revanche, les relations amoureuses malsaines chez les adolescents, caractérisées par 

un manque de confiance envers son partenaire, peuvent avoir un impact négatif sur la santé 

mentale, notamment en entraînant une augmentation des symptômes dépressifs (Davila, 2008). 

Enfin, certaines recherches suggèrent que la qualité des relations amoureuses à l’adolescence 

peut influencer non seulement le bien-être immédiat des jeunes, mais également leur bien-être à 
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long terme et la qualité de leurs relations amoureuses à l’âge adulte (Collibee & Furman, 2015; 

Kansky & Allen, 2018).  Ainsi, il est crucial d’étudier la confiance interpersonnelle dans les 

relations amoureuses à l’adolescence, car cette période constitue une étape clé du développement 

où se forme les bases des relations intimes et de la représentation de soi.  

La confiance interpersonnelle 
La confiance interpersonnelle est définie comme le degré auquel un individu croit que 

son partenaire agit de manière bienveillante et honnête envers lui dans le contexte d’une relation 

amoureuse (Larzelere & Huston, 1980). Plus précisément, elle repose sur la perception que son 

partenaire agit dans l’intérêt de son bien-être et qu’il fait preuve de sincérité dans ses propos 

(Larzelere & Huston, 1980).  

De nombreuses études réalisées auprès d’adultes indiquent que la confiance est un 

élément important pour le développement de relations saines et positives (Campbell et al., 2010a; 

Kemer et al., 2016; Simpson, 2007a; Wieselquist, 2009). D’ailleurs, chez les adultes, le 

développement de compétences relationnelles au sein du couple est essentiel pour que la 

confiance émerge. Plus précisément, communiquer ses besoins et être à l’écoute de l’autre peut 

aider les partenaires à se sentir plus compris et accepté, ce qui entraîne une augmentation de la 

confiance envers son partenaire (Domingue & Mollen, 2009; Vaz de Almeida & Reis, 2022). 

Ainsi, lorsqu’un individu perçoit son partenaire comme fiable et digne de confiance, il a 

tendance à évaluer la qualité de sa relation amoureuse de manière plus positive (Campbell et al., 

2010). De même, lors d’entrevues, plusieurs adolescents notent que la confiance interpersonnelle 

est une élément essentiel pour la fidélité et à l’engagement dans les relations amoureuses 

(Laborde et al., 2014; Towner et al., 2015).  

Ainsi, la littérature souligne l’importance centrale de la confiance dans le développement 

et le maintien de relations amoureuses de qualité, tant chez les adultes que chez les adolescents. 

Toutefois, il demeure essentiel de considérer les effets potentiels d’un faible niveau de confiance 

sur le fonctionnement de ces relations. Selon Campbell et ses collègues (2010), les jeunes adultes 

présentant un faible niveau de confiance envers leur partenaire expriment davantage de réactions 

défensives lors de conflits, notamment en attribuant des intentions malveillantes à celui-ci. Cela 

pourrait s’expliquer par le fait que la confiance, en atténuant l’incertitude envers le partenaire, 

permet une perception plus positive de ses intentions et de la relation (Simpson, 2007b).  En 

effet, selon le modèle théorique de Simpson (2007a),  la confiance réduit les doutes en situation 
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de conflit en facilitant des attributions positives, ce qui amène à interpréter les comportements 

ambigus du partenaire de façon plus bienveillante, favorisant donc des interactions plus saines. 

Ainsi, à l’inverse, une étude démontre que l’incertitude envers un partenaire est associée à une 

résolution de conflits dans la relation marquée par des comportements inadaptés et agressifs tel 

que d’insulter l’autre (Rodriguez et al., 2015). Par conséquent, évaluer la confiance dans les 

relations amoureuses à l’adolescence est essentiel pour mieux prévenir les conséquences 

néfastes, telles que la violence, et promouvoir des relations plus saines durant cette période de 

développement clé. Disposer d’une mesure précise et adaptée à cette période du développement 

permettrait de mieux comprendre comment la confiance se présente dans les relations 

amoureuses à l'adolescence.  

La mesure de la confiance interpersonnelle  
Les méthodes actuelles pour mesurer la confiance interpersonnelle dans les relations 

amoureuses des adolescents, telles que l’observation des interactions entre les partenaires 

(Norona et al., 2017) et les entrevues (Laborde et al., 2014; Towner et al., 2015), sont souvent 

coûteuses et chronophages, tant au niveau de la collecte que de l’analyse des données (Lim, 

2024). Ces contraintes limitent la taille des échantillons et réduisent leur représentativité par 

rapport aux populations étudiées (Sanford, 2010).  

Les questionnaires auto-rapportés constituent une alternative intéressante, car ils sont plus 

faciles à administrer et à traiter (Harley, 2016; Porayska-Pomsta et al., 2013). En effet, les 

questionnaires peuvent être remplis en ligne, ce qui les rend plus accessibles pour les participants 

tout en leur permettant d’économiser du temps de déplacement (Paulhus, & Vazire, 2007). Cette 

méthode facilite ainsi  la collecte de données à plus grande échelle et une meilleure 

représentativité tout en réduisant les coûts associées (Demetriou et al., 2015). 

Un autre avantage des questionnaires auto-rapportés est qu’ils permettent de mesurer les 

perceptions des participants tout en garantissant la confidentialité, ce qui peut encourager le 

partage d’informations plus sincères et transparentes. Plus précisément, l’absence d’un 

interviewer posant directement des questions peut rendre cette méthode moins intrusive, 

facilitant ainsi le partage d’informations plus intimes, comme celles concernant les relations 

amoureuses (Robins et al., 2009).  

De plus, ces questionnaires, lorsqu’ils sont administrés aux deux partenaires, peuvent 

également offrir la possibilité de comparer les perceptions respectives des deux membres du 
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couple. Chaque individu répond en fonction de son propre niveau de confiance envers son 

partenaire, ce qui permet d’évaluer si au sein du couple les perceptions sont similaires ou 

distinctes et d'analyser leur inter-influence sur différents facteurs relationnels (p. ex., la qualité de 

la relation). 

Dans cette perspective, bien qu’il existe plusieurs mesures, l’utilisation d’un 

questionnaire auto-rapporté pour mesurer la confiance à l’adolescence est essentiel pour obtenir 

une meilleure représentativité. Parmi ceux disponibles chez les adultes, Le Dyadic Trust Scale 

représente un des plus pertinents pour évaluer la confiance dans les relations amoureuses.  

Le Dyadic Trust Scale  
Le Dyadic Trust Scale (Larzelere & Huston, 1980) est un questionnaire auto-rapporté. 

Cette échelle a été développée pour mesurer la confiance interpersonnelle envers le partenaire 

amoureux dans les relations intimes à l’âge adulte. Les auteurs soutenaient que, bien que le 

concept de la confiance ait été théorisé auparavant, il existait des lacunes en termes de définition 

précise et d’instrument de mesure adapté à la recherche. Le développement et la validation des 

items de l’instrument s’est effectué auprès d’une population adulte qui devait penser à leur 

relation significative avec leur partenaire en répondant aux questions (Larzelere & 

Huston,  1980). Cet instrument présente d’excellentes propriétés psychométrique pour mesurer 

adéquatement la confiance interpersonnelle dans les relations amoureuses et il est fréquemment 

utilisé dans les études chez les couples adultes (Campbell & Stanton, 2019b; Gabbay et al., 2012; 

Yılmaz et al., 2023). Il est composé de huit items qui mesurent la confiance sur un seul facteur 

(Larzelere & Huston, 1980). Cependant, étant donné que le Dyadic Trust Scale a été conçu pour 

une population adulte, il est important de déterminer s’il peut également être utilisé de façon 

fiable et valide auprès d’adolescents en couple.  

Er et Örücü (2016) ont procédé à la validation du Dyadic Trust Scale auprès de 

215 adolescent.es turques âgées de 14 à 18 ans, dans le but d’évaluer la confiance 

interpersonnelle entre frères et sœurs. Cette adaptation a impliqué la traduction des items en turc 

ainsi que la modification du terme partenaire par frère/sœur.  Considérant que le langage utilisé 

dans la version originale est suffisamment simple pour être compris par des adolescents, aucune 

autre modification des items n’a été jugée nécessaire. Les résultats d’une analyse factorielle 

confirmatoire ont indiqué que l’adaptation présentait des propriétés psychométriques adéquates. 

Cette validation préalable auprès d’adolescents montre que l’instrument est pertinent pour cette 
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tranche d’âge. Il reste cependant à examiner si le Dyadic Trust Scale peut être utilisé de manière 

fiable pour mesurer la confiance entre partenaires intimes dans les relations amoureuses chez les 

adolescents francophones.  

Objectifs et hypothèses 
Considérant l’importance de mesurer la confiance interpersonnelle dans les relations 

amoureuses à l’adolescence, la présente étude vise à évaluer les propriétés psychométriques de la 

version francophone du Dyadic Trust Scale, traduite à partir de la version originale, afin de 

mesurer la confiance des adolescents envers leur partenaire amoureux. Plus précisément, cette 

étude examinera la structure factorielle des items, la cohérence interne de l’échelle, ainsi que sa 

validité convergente avec des mesures apparentées (c.-à-d., la qualité de la relation, les 

compétences relationnelles, la violence et le contrôle). Les hypothèses sont que la version 

francophone du questionnaire présentera un niveau de cohérence interne satisfaisant, une 

structure unifactorielle et qu’un niveau élevé de confiance interpersonnelle sera positivement  

corrélée avec une meilleure qualité de la relation et une utilisation accrue des compétences 

relationnelles. À l’inverse, il est attendu qu’un faible niveau de confiance interpersonnelle sera 

associé à un niveau plus élevé de violence et de comportements de contrôle au sein du couple.  

 

Méthodologie 

Population et procédures 
Cette étude s’inscrit dans le cadre d’une étude plus vaste dirigée par Alison Paradis, Ph.D. 

qui vise à étudier la gestion de conflits dans les relations amoureuses à l’adolescence. 

L’échantillon total de la présente étude est composé de 310 adolescents québécois francophones 

âgées entre 14 et 19 ans (Mâge= 17,39, ÉT= 1,34). Parmi les adolescents, 51,9 % sont de sexe 

féminin et 48,1 % de sexe masculin (sexe à la naissance). La majorité des participants sont nés 

au Canada (66,1 %) et parlent français à la maison (95,2 %). Par ailleurs, 98,4 % d’entre eux 

rapportent être dans une relation exclusive avec leur partenaire. La durée moyenne des relations 

amoureuses est d’environ un an (M= 13,78 mois, ÉT= 10,92).  

 

Les participants ont été recrutés entre février 2022 et avril 2024 via les écoles secondaires 

du Québec et en ligne via divers réseaux sociaux (Facebook et Instagram) grâce à des publicités. 
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Les adolescents intéressés devaient scanner le code QR se trouvant sur la publicité de l’étude 

pour accéder à un formulaire d'intérêt. Ce formulaire devait être rempli par les deux membres du 

couple pour être contactés par une auxiliaire de recherche. Cette dernière devait valider les 

critères d'éligibilité, expliquer l'étude et leur faire signer le formulaire de consentement. Pour 

participer, les adolescents devaient : 1) être âgés entre 14 et 19 ans, 2) être dans une relation 

amoureuse depuis au moins un mois, 3) ne pas avoir cohabité avec son partenaire, et 4) parler 

français. 

 Par la suite, les participants ont reçu le questionnaire en ligne (environ 45 minutes), soit 

par message texte ou par courriel via la plateforme Qualtrics. Le questionnaire évaluait des 

facteurs démographiques (p. ex., sexe biologique, date de naissance et langue maternelle), des 

facteurs individuels (p. ex., la maltraitance à l’enfance, le soutien social et la régulation des 

émotions) et relationnels (p. ex., le style d’attachement, la confiance interpersonnelle et la 

jalousie). Tous les participants ayant complété le questionnaire ont reçu six dollars (CAD) en 

guise de compensation financière (pour un total de 90 $ une fois toutes les autres étapes du projet 

terminées). La confidentialité a été assurée tout au long du processus grâce à l’attribution d’un 

code d'identification personnalisé pour chaque participant associé à leur questionnaire. De plus, 

les auxiliaires de recherche ont expliqué aux participants que les questionnaires devaient être 

remplis en l'absence de leur partenaire pour assurer la confidentialité et l'exactitude des réponses. 

L’approbation éthique du projet a été accordée par le Comité institutionnel d'éthique de la 

recherche avec des êtres humains (CIEREH) de l'UQAM.  

Instruments de mesure 
Informations sociodémographiques. Pour dresser un portrait des participants, quelques 

informations sociodémographiques ont été mesurées. Celles-ci comprenaient le sexe à la 

naissance, l’âge, l’ethnicité et la langue parlée à la maison. Des informations relatives à leurs 

relations amoureuses ont également été recueillies, notamment sur le statut (p. ex., exclusive, 

ouverte, polyamoureuse, en fréquentation) et la durée de la relation amoureuse actuelle. 

Dyadic Trust Scale (Larzelere & Huston, 1980). La version francophone des items du 

Dyadic Trust Scale (Larzelere & Huston, 1980) a été obtenu à l’aide d’un processus de 

traduction renversé à partir de la version originale en anglais (Gana et al., 2021). Plus 

précisément, deux auxiliaires de recherche ont d’abord chacune traduit indépendamment le 

questionnaire de l’anglais au français. Ensuite, deux autres auxiliaires complètement bilingues 
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ont effectué une rétrotraduction du français à l’anglais, sans avoir accès au questionnaire 

original. Un comité de trois chercheurs a évalué la correspondance entre les versions des 

questionnaires et a ajusté les formulations jusqu’à l’obtention d’un consensus. Une seule 

modification a été apportée aux items pour rendre le questionnaire accessible à tous les types de 

relations et uniformiser avec les autres questionnaires de l’étude, soit le remplacement du terme 

partenaire par […] (p. ex, « mon partenaire est parfaitement honnête et sincère avec moi » pour 

« […] est parfaitement honnête et sincère avec moi »). Les items ont été répondus à l’aide d’une 

échelle de Likert en 7 points allant de 1 (« fortement en désaccord ») à 7 (« fortement en 

accord »). Un score élevé indique un niveau élevé de confiance. Finalement, la cohérence interne 

de la version originale de l’instrument est très bonne , soit de α = 0,93. 

Relationship Quality Inventory for Adolescents (RQI-A; Fortin et al., 2022). La version 

francophone du RQI-A mesure la qualité des relations amoureuses à l’adolescence. Il comprend 

10 items mesurant deux dimensions, soit l’engagement et la connexion. Les items ont été 

répondus à l’aide d’une échelle de Likert en 5 points allant de 1 (« fortement en désaccord ») à 5 

(«  fortement en accord »). Les scores de chaque sous-échelle ont été obtenues en calculant la 

moyenne des réponses aux items qui la composent. Les scores moyens pour chaque sous-échelle 

varient entre 1 et 5. Un score élevé reflète que la qualité de la relation est élevée. Pour la présente 

étude, la cohérence interne est de αengagement=0,86 et de αconnexion=0,85, considérée comme bonne. 

Relational Skills Inventory for Adolescents (RSI-A ; Fortin et al., 2021). La version 

francophone du RSI-A mesure les compétences relationnelles dans les relations amoureuses à 

l’adolescence. L’instrument comprend 16 items qui mesurent trois dimensions des compétences, 

soit l’affirmation de soi, le soutien offert et l’individualité. Les items ont été répondus sur une 

échelle de Likert en 5 points allant de 1 (« jamais ») à 5 (« toujours »). Les scores moyens pour 

chaque sous-échelle varient de 1 à 5. Un score élevé reflète une utilisation de compétences 

relationnelles élevée.  Pour la présente étude, la cohérence interne est de αaffirmation de soi= 0,73, 

αsoutien offert= 0,72 et de αindividualité= 0,76, ce qui est considéré comme acceptable.  

Conflict in Adolescent Dating Relationships Inventory (CADRI; Wolfe et al., 2001; 

Bourassa et al., 2005). La version francophone du CADRI mesure la victimisation et 

perpétration de la violence dans les relations amoureuses à l’adolescence. L’instrument 

comprend 25 items formulées de manière équivalente pour évaluer cinq dimensions, soit la 

violence physique, émotionnelle, sexuelle, relationnelle et les menaces. Les mêmes items sont 
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donc présentés à deux reprises, une première fois pour évaluer la perpétration, puis une seconde 

pour évaluer la victimisation. Les items ont été répondus à l’aide d’une échelle de Likert en 

5 points allant de 1 (« jamais ») à 4 (« souvent ») et le score moyen pour la perpétration ou la 

victimisation varie entre 1 et 4. Un score élevé reflète un niveau élevé de perpétration ou de 

victimisation de la violence. Pour la présente étude, la cohérence interne est de αvictimisation = 0,86 

et de αperpétration = 0,83, ce qui est considéré comme bon. 

Échelle des tactiques de contrôle des adolescent.es (ETCA; De Sousa et al., en 

révision). L’ETCA a été utilisé pour mesurer le contrôle dans les relations amoureuses à 

l’adolescence. L’instrument comprend 12 items, chacun présenté deux fois : une fois pour 

évaluer la victimisation, et une autre pour la perpétration des tactiques de contrôle. Ces items 

mesurent deux dimensions soit l’isolement et la domination. Les items sont répondus à l’aide 

d’une échelle de Likert en 5 points allant de 1 (« jamais ») à 4 (« souvent ») et le score moyen 

pour la perpétration ou la victimisation varie entre 1 et 4.  Un score élevé reflète que la 

perpétration du contrôle ou la victimisation est élevée. Pour la présente étude, la cohérence 

interne est de αvictimisation = 0,83 et de αperpétration =0,83, ce qui est considéré comme bon. 

Analyses statistiques  
Tout d’abord, des analyses descriptives ont été conduites pour mieux comprendre les 

caractéristiques de l’ensemble des données. Cela inclut le calcul des moyennes et des écart-types, 

ainsi qu’un test t pour échantillons indépendants pour examiner les différences entre les sexes sur 

l’échelle de confiance. Ensuite, une analyse factorielle en composante principale a été réalisée 

avec le logiciel SPSS V28 (IBM Corp., 2021), afin de déterminer la structure factorielle des 

items (O’connor, 2000). Le nombre de facteurs à retenir pour la version francophone du 

questionnaire du Dyadic Trust Scale a été déterminé à l’aide des valeurs propres (eigenvalues), 

qui indiquent le degré de variance expliquée par chaque facteur. Conformément au critère de 

Kaiser (Kaiser, 1960),  les valeurs propres supérieures à 1 sont jugées comme des indicateurs 

expliquant de manière importante la variance dans les items (Fabrigar & Wegener, 2011). Pour 

confirmer le nombre de facteurs à retenir, les tracés d’effondrement des valeurs propres ont été 

examinés à l’aide de la rupture du coude de Cattell (Cattell, 1966).  

 L'indice de Kaiser-Meyer-Olkin (KMO) et le test de sphéricité de Bartlett ont été utilisés 

pour vérifier l'adéquation de la structure factorielle et les corrélations entre les items. Seuls les 

facteurs dont les coefficients de saturation sont supérieurs à 0,40, seuil jugé satisfaisants (Field, 
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2018), ont été retenus. Pour évaluer la cohérence interne du questionnaire, le coefficient d’alpha 

de Cronbach a été utilisé. 

Finalement, la validité convergente de l’échelle de confiance ont été mesurées à l’aide de 

corrélations de Pearson (r ≥ 0,10 corrélation faible, ≥ 0,30 corrélation moyenne, ≥ 0,50 

corrélation forte - Cohen, 2013). Pour la validité convergente, les résultats aux questionnaires des 

compétences relationnelles, de qualité de la relation, de la violence et du contrôle ont été utilisés. 

Résultats 

Analyse factorielle en composantes principales  
 Afin de vérifier si la version francophone de l’échelle de confiance dyadique démontre 

une structure unifactorielle similaire à celle du questionnaire originale de Larzelere et Hutson 

(1980), une analyse factorielle en composantes principales a été conduite sur les huit items du 

questionnaire avec un rotation Varimax. Ceux-ci se regroupent ensemble de manière significative 

sur un même facteur, avec des coefficients de saturation supérieur à 0,40 (voir Tableau 1) (Field, 

2018). L’indice de Kaiser-Meyer-Olkin (KMO) est de 0,85, indiquant une bonne adéquation de la 

stucture factorielle (Kaiser & Rice, 1974). Le test de sphéricité de Bartlett est significatif (χ2 = 

909,724, p< ,01) suggérant la présence de corrélations entre les items. L’examination des valeurs 

propres (eigenvalues) a montré quant à elle qu’un seul facteur, avec une valeur de 3,925, 

(Fabrigar & Wegener, 2011), présentait une valeur propre supérieure à 1, indiquant qu'il explique 

une proportion significative de la variance totale des données, soit de 49,06 %. Les autres 

facteurs, dont les valeurs propres étaient inférieures à 1, n'ont pas été retenues. Ce qui satisfait au 

critère de Kaiser pour la rétention des facteurs (Kaiser, 1960) Le tracé d’effondrement (scree 

plot) appuie également la solution unifactorielle avec la rupture du coude de Cattell apparaissant 

au niveau du 2e facteur, ce qui indique qu’un seul facteur doit être retenu. 

Tableau 1 
 

Moyennes, écart-types et analyse par composantes principales des huit items de l’échelle 

de confiance dyadique (ECD) 

           Indices de saturation 

Items de l’échelle   M É-T F 
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1. […] s'intéresse principalement 

à son propre bien-être. 

 4,86 1,71 ,41 

2. Il y a des moments où je ne 

peux pas faire confiance à […]. 

 5,77 1,58 ,74 

3. […] est parfaitement honnête et 

sincère avec moi.                   

 5,91 1,35 ,73 

4. Je sens que je peux faire 

entièrement confiance à […]. 

 6,24 1,22 ,80 

5. […] est réellement sincère dans 

ses promesses. 

 6,14 1,17 ,78 

6. J'ai l'impression que […] ne me 

montre pas assez de 

considération. 

    5,59 1,56 ,63 

7. […] me traite de manière 

équitable et juste.                                          

 6,31 ,97 ,66 

8. Je sens que je peux compter sur 

[…] pour m'aider.                        

 6,56 ,78 ,77 

Note. FI= Facteur 1. Les valeurs en gras indiquent que les items dépassent le seuil de 

signification de 0,40.  

Analyses descriptives  
Les résultats des analyses descriptives indiquent que la moyenne de la confiance des 

adolescents avec le modèle final est de 5,92 (É-T. = 0,88) avec une étendue allant de 1 à 7. Le 

résultat des tests t pour échantillons indépendants n’indique pas une différence statistiquement 

significative entre les moyennes des filles et des garçons pour la confiance (t (306) = -,531 p 

=,114). Ainsi, le niveau de confiance des garçons (M=5,95, É-T. = 0,80) n’est pas 

significativement différent de celui des filles (M = 5,90, É-T. = 0,96).  

Validité́ convergente  
La validité convergente de l’échelle de confiance dyadique a été évaluée en effectuant des 

corrélations entre le score moyen et les différentes variables d’intérêt (voir Tableau 2). Le score 

moyen du modèle final de l’échelle de confiance dyadique est positivement corrélé aux scores de 

l’échelle de la qualité de la relation et de compétences relationnelles. De plus, ce score est 
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négativement corrélé aux scores de l’échelle de violence et de contrôle autant au niveau de la 

victimisation que de la perpétration.  

Tableau 2 
 

Corrélations entre la confiance (ECD) et la qualité de la relation, les compétences 

relationnelles, la violence et les comportements de contrôle  

   

Variables      ECD             

 Qualité de la relation (n= 308) 

      Engagement 

      Connexion 

 ,54**    

,35**  

,60**          

Compétences relationnelles (n= 307) 

      Affirmation de soi 

      Soutien offert 

      Individualité  

 ,42**  

,32**    

,35** 

,23**           

Violence (n= 308) 

      Perpétration 

      Victimisation  

   

-,42** 

-,49** 

 Contrôle (n= 308) 

      Perpétration                                                          

      Victimisation                                                        

  

-,51**  
-,53**                                          

Note. *p < .05, **p < .01 . ECD= Échelle de confiance dyadique 
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Discussion 
Considérant l’importance d’étudier la confiance interpersonnelle dans les relations 

amoureuses à l’adolescence, la présente étude avait pour objectif d’évaluer les propriétés 

psychométriques de la version francophone de l’échelle de confiance dyadique, soit d’évaluer la 

structure factorielle des items, la cohérence interne de l’échelle, ainsi que son niveau de validité 

de convergence avec des mesures apparentées aus sein d’un échantillion francophone 

d’adolescents. Il était attendu que la version francophone du questionnaire présenterait un niveau 

de cohérence interne satisfaisant et une structure unifactorielle. De plus, un niveau élevé de 

confiance interpersonnelle devait être positivement associé à une meilleure qualité de la relation 

(engagement et connexion) et une utilisation accrue des compétences relationnelles (affirmation 

de soi, soutien offert et individualité). À l’inverse, un faible niveau de confiance interpersonnelle 

devait être corrélé à une prévalence plus élévée de comportements violents et de contrôle au sein 

du couple. 

Les résultats d’une analyse factorielle en composantes principales ont permis de relever 

plusieurs éléments de validation en faveur de la version francophone de l’échelle de confiance 

dyadique. En effet, celle-ci présente une solution unifactorielle et une cohérence interne 

satisfaisante. Ce qui est donc cohérent avec les résultats obtenus de la version originale du 

questionnaire soit le Dyadic Trust Scale (1980), avec une population adulte, qui rapporte aussi 

une solution à un facteur avec 48,2 % de variance expliquée par le modèle et une cohérence 

interne satifaisante. L’ensemble de ces résultats appuie la validité  d’un construit 

unidimensionnelle pour mesurer la confiance interpersonnelle au sein des relations amoureuses 

chez les adolescents.  

Concernant la validité convergente, celle-ci a été examinée en mesurant les corrélations 

entre la confiance interpersonnelle, la qualité de la relation, les compétences relationnelles, le 

contrôle et la violence. Conformément aux hypothèses de l’étude, le score de confiance 

interpersonnelle est positivement et significativement associée aux scores moyens de qualité de 

la relation et des compétences relationnelles, ce qui est cohérent avec les résultats obtenus dans 

des études études réalisées auprès d’adultes. Une explication possible serait que lorsque 

l’adolescent perçoit qu’il peut faire confiance à son partenaire, il sent qu’il peut être vulnérable 

en sa présence, ce qui favorise un sentiment de sécurité qui peut renforcer  la connexion et 

l’engaegement envers le partenaire (Campbell et al., 2010b; Wieselquist, 2009). De plus, il est 
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possible que lorsque l’individu fait confiance à son partenaire, il peut avoir tendance à prioriser 

sa relation en utilisant des compétences relationnelles saines comme offrir son soutien à l’autre 

pour préserver la relation (Kim et al., 2015; Simpson, 2007b). 

Tel qu’attendu, la confiance interpersonnelle est négativement et significativement 

associée à la violence et le contrôle dans le couple chez les adolescents. Ces résultats font échos 

à d’autres études réalisées auprès de populations adultes (Campbell et al., 2010b; Kim et al., 

2015; Simpson, 2007a). Il est possible que lorsqu’un adolescent ne fait pas confiance à son 

partenaire, il peut se sentir moins proche et connecté à son partenaire. Il peut donc être moins 

enclin à pardonnner lors de situations conflictuelles et à ressentir plus de méfiance. Ainsi, cela 

peut l’inciter à se protéger et penser à ses propres intérêts en utilisant des comportements 

inadaptés (p. ex., manipuler, blâmer, etc.) (Kim et al., 2015). Il est donc possible de conclure que 

la confiance est un prédicteur important des facteurs relationnels et qu’il faut le prendre en 

compte dans les futures études.  

Limites et études futures 
Bien que la version francophone de l’échelle de confiance dyadique présente 

d’excellentes propriétés psychométriques, cette étude doit être considérée au regard de ces 

limites. Il est possible que, puisque le questionnaire a été initialement développé pour une 

population adulte, certains aspects spécifiques à l’adolescence ne soient pas pleinement 

représentés. Par exemple, des éléments comme l’influence des pairs, centrale à cette période 

développementale, pourraient ne pas être suffisamment pris en compte dans l’évaluation de la 

confiance chez les adolescents (Laursen & Veenstra, 2021; Norona et al., 2017). De plus, bien 

que l’échantillon de cette étude comprenne 310 adolescents, il ne peut être considéré comme 

représentatif de l’ensemble des adolescents québécois. Par exemple, sur le plan socio-

économique, 56% des adolescents l’échantillon mentionne que les études universitaires est le 

niveau le plus élevé parmi leurs parents. Ce qui n’est pas représentatif du portrait actuel des 

familles au Québec (MINISTÈRE DE LA FAMILLE, 2021)  

Ainsi, des futures études devrait inclure un échantillon plus élevé et hétérogène afin 

d’augmenter la représentativité et permettre une meilleure généralisation des résultats. De plus, 

des analyses confirmatoires seront nécessaires afin de corroborer les résultats exploratoires 

présentés ici. Il serait, aussi, pertinent de conduire une étude test-retest, en administrant l’échelle 

de confiance dyadique à deux reprises à quelques mois d’intervalle, afin d’évaluer sa stabilité 
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temporelle. Enfin, des analyses d’invariance devront être réalisées pour vérifier si la structure de 

l’échelle reste stable selon certaines variables sociodémographiques comme le sexe, l’âge ou 

encore la durée de la relation. 

Conclusion  
Pour terminer, les résultats obtenus dans le cadre de la présente étude rapportent des 

éléments concluants concernant les propriétés psychométriques de la version francophone du 

Dyadic Trust Scale (Larzelere & Huston, 1980). Bien que des analyses confirmatoires demeurent 

nécessaires pour valider la structure factorielle de l’instrument, cette étude constitue une avancée 

importante en mettant à la disposition des chercheurs un instrument de mesure fiable de la 

confiance interpersonnelle qui soit spécifiquement adapté au contexte des relations amoureuses à 

l’adolescence. Elle ouvre ainsi la voie à de futures recherches visant à mieux comprendre 

l’évolution de la confiance interpersonnelle à cette période clé du développement tel qu’en 

évaluant des programmes de promotion de la confiance chez les jeunes pour des relations 

amoureuses saines. Par ailleurs, l’utilisation de cet instrument dans de futures études permettra 

d’approfondir la compréhension du rôle de la confiance dans l’épanouissement des relations 

amoureuses à l’adolescence. 
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Annexe B: Formulaire de consentement  
 
 

 
 

Toi et moi, jour après jour 
 

Formulaire d’information et de consentement 
 
Chercheur responsable : Alison Paradis, Ph.D., Université du Québec à Montréal 
 
Membres de l’équipe :    Mylène Fernet, Ph.D., Université du Quebec à Montreal 
      Martine, Hébert Ph.D., Université du Quebec à Montreal 

   Tinneke Van Camp, Ph.D., Université de l’état de Californie, Fresno  
      Stéphanie Pelletier, M.A., Université du Quebec à Montreal 
        Andréanne Fortin, B.Sc., Université du Quebec à Montreal 
      Noémie D’Amours, Université du Québec à Montréal 
      Elisabeth Lafleur, Université du Québec à Montréal 

                            Angélique Brun, Université du Québec à Montréal 
       Lila Ourari, Université du Québec à Montréal 

 
Coordonnatrice :             Deziray De Sousa, B.Sc., coordo@lefac.net, (514) 987-3000 #4950 
 
Financement :     Développement Savoir du Conseil de recherche en sciences humaines du 
Canada (CRSH) 
 
Objectifs du projet 
L’objectif est de mieux comprendre comment les adolescents abordent les conflits dans leur 
relation amoureuse. Nous voulons connaître ce que tu penses peu importe si ton.ta partenaire et 
toi avez des conflits.  
 
Pour participer  
Tu dois être âgé.e de 14 à 19 ans, être en couple depuis au moins 1 mois, ne pas cohabiter avec 
ton.ta partenaire et ne pas avoir d’enfant à ta charge. Tu dois aussi avoir accès à Internet, car tu 
devras répondre à des questionnaires en ligne via un lien que nous t’enverrons par SMS1.   
 
Ta participation à cette recherche se fera en deux étapes : 

1) Tu devras répondre à un questionnaire initial en ligne d’une durée de 30 à 45 minutes.  
2) Ensuite, durant 21 jours (3 blocs de 7 jours consécutifs répartis sur 5 semaines), tu 

devras remplir chaque soir un court questionnaire en ligne d’une durée d’environ 12 
minutes. Le questionnaire quotidien portera sur les échanges que tu auras eus avec 
ton.ta partenaire durant la journée. Tu devras y répondre entre 22h et 9h le lendemain 

 
1Si tu n’as pas de cellulaire, nous pouvons te faire parvenir le lien d’accès par courriel.  
Les frais standards de ton forfait cellulaire sont applicables pour les données mobiles et SMS  

mailto:coordo@lefac.net
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matin. Pendant le projet, un.e assistant.e de recherche fera un suivi avec toi par 
téléphone aux jours 2 et 7 de chaque bloc ainsi qu’au jour 8 du 3e bloc 

     *Tous les questionnaires sont confidentiels et doivent être remplis individuellement. Tu 
peux en parler de manière générale avec ton.ta partenaire, mais tu ne dois jamais 
partager tes réponses.  

 
Avantages 
Tu pourrais en apprendre plus sur toi, réfléchir à ta relation de couple et faire le point sur des 
aspects importants de ta vie. Éventuellement, le projet permettra d'améliorer les interventions et 
de mieux répondre aux besoins des gens en couple. Si tu le désires, tu pourras recevoir par 
courriel un résumé des principaux résultats de l’étude et en apprendre davantage sur les relations 
amoureuses saines.   
 
Risques et inconvénients 
Certaines questions quotidiennes pourraient te rappeler des épisodes désagréables de ta vie, 
notamment des expériences de violence ou coercition sexuelle dans ton couple. Si tu ressens le 
besoin de parler à quelqu’un d’une expérience difficile, tu pourras communiquer avec l’équipe 
de recherche qui te remettra une liste des ressources 
disponibles. Cette information est également disponible sur notre site web. Tu peux aussi choisir 
de ne pas répondre à une question ou à mettre fin à ta participation en tout temps. 
 
Compensation 
Tu pourrais recevoir jusqu’à 90$ en participant à ce projet (en personne ou par transfert Interac). 
Tu recevras 6$ lorsque tu auras rempli le questionnaire initial. Tu recevras aussi une moyenne de 
4$ (3$ la 1ère sem., 4$ la 2e sem., 5$ 3e sem.) pour chaque questionnaire quotidien que tu auras 
rempli au complet dans le temps demandé : entre 22h et 9h le lendemain matin. Ta compensation 
financière te sera versée le 1er ou le 15 du mois suivant la fin de ta participation. De plus, si tu 
remplis au minimum 18 des 21 questionnaires quotidiens, tu auras la chance de gagner un 
certificat cadeau d’une valeur de 250$ échangeable dans un centre commercial de ton choix. La 
personne gagnante sera contactée par SMS ou par courriel dans la semaine suivant le tirage qui 
aura lieu à la fin de l’étude.  
 
Responsabilité des chercheurs  
En acceptant de participer à ce projet, tu ne renonces à aucun de tes droits prévus par la loi. De 
plus, tu ne libères pas les chercheurs de leur responsabilité légale et professionnelle advenant une 
situation qui causerait préjudice. Ainsi, si les chercheurs considèrent que ta vie ou celle de 
quelqu’un d’autre est en danger, ils te parleront de cette situation et pourront être amenés à 
dévoiler cette situation aux autorités concernées. 
 
Confidentialité 
Tes réponses seront conservées de manière entièrement confidentielle et seront 
automatiquement transmises à une base de données sécurisée. Ton nom ne sera jamais inscrit 
dans les bases de données et seul un code d’accès personnel sera associé à tes réponses. 
Uniquement les membres de l’équipe de recherche auront accès aux renseignements permettant 
de t’associer à ton code d’accès. Ces personnes sont tenues au respect de la confidentialité des 
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informations consultées. Aucune information permettant de t’identifier d’une façon ou d’une 
autre ne sera publiée.  
 
Participation volontaire et droit de retrait 
Ta participation à ce projet est volontaire, tu es libre d’y mettre fin en tout temps sans 
conséquence et sans avoir à te justifier. Tu n’auras alors qu’à arrêter de répondre et à fermer le 
questionnaire en ligne. Advenant que tu te retires du projet de recherche, nous te demanderons si 
tu nous autorises à ce que les données déjà recueillies soient conservées. Si tu refuses, celles-ci 
seront détruites.  
 
Conservation des données 
Les données seront rendues anonymes et conservées dans une banque de données informatisées 
protégée par mot de passe. Tes données de recherche seront conservées pendant 5 ans après la 
dernière publication des résultats. Chaque demande concernant l'utilisation des données devra 
être approuvée par la chercheure principale de l'étude. Dans aucun cas les données permettant 
l'identification des participants ne seront transmises. 
 
Personnes-ressources : Si tu as des questions concernant, n’hésite pas à nous contacter : 
La chercheure principale, Alison Paradis : paradis.alison@uqam.ca ou (514) 987-3000 poste 
3956 
La coordonnatrice, Deziray De Sousa : coordo@lefac.net ou (514) 987-3000 poste 4950 
 
Le Comité institutionnel d’éthique de la recherche avec des êtres humains (CIEREH) a approuvé 
ce projet et en assure le suivi. Pour toute information tu peux communiquer avec le 
coordonnateur du Comité au numéro (513) 987-3000 poste 7753 ou par courriel à l’adresse : 
ciereh@uqam.ca. Pour toute question concernant tes droits en tant que participant à ce projet de 
recherche ou si tu as des plaintes à formuler, tu peux communiquer avec le bureau de la 
protectrice universitaire de l’UQAM. Courriel : ombudsman@uqam.ca; Téléphone : (514) 987-
3151. 
 
 
Remerciements : Ta collaboration est très importante. Merci beaucoup pour ta participation! 
 
Consentement du participant : Je reconnais avoir lu le présent formulaire de consentement. Je 
comprends les objectifs du projet et ce que ma participation implique. Je confirme avoir eu le 
temps nécessaire pour réfléchir à ma décision de participer. Je reconnais avoir eu la possibilité de 
contacter le responsable du projet (ou son délégué) afin de poser toutes les questions concernant 
ma participation et que l’on m’a répondu de manière satisfaisante. Je comprends que je peux me 
retirer du projet en tout temps, sans pénalité d’aucune forme, ni justification à donner. Je consens 
volontairement à participer à ce projet de recherche. 
 
 
Je consens volontairement à participer à ce projet de recherche. 
□ Oui  □ Non 
 
Signature : ______________________________________ Date : _________________  
 

mailto:paradis.alison@uqam.ca
mailto:coordo@lefac.net
mailto:ciereh@uqam.ca
mailto:ombudsman@uqam.ca
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Nom (lettres moulées) : ______________________________________________________ 
 
Pour l’envoi des questionnaires, inscrit ton numéro de cellulaire et/ou ton adresse courriel : 
Numéro de cellulaire : ________________________________________________________ 
Adresse courriel : ____________________________________________________________ 
 
 
Il est possible que nous souhaitions utiliser tes données dans d’autres projets de recherche 
similaires.  
Tu es libre de refuser cette utilisation secondaire. 
 
 
J’accepte que mes données puissent être utilisées dans d’autres projets de recherche 
□ Oui  □ Non 
 
J’accepte d’être contacté pour être invité à participer à d’autres projets de recherche dans 
le futur. 
□ Oui  □ Non 
 
J’aimerais recevoir un résumé des principaux résultats de l’étude à la fin du projet 
□ Oui  □ Non 
 
 
 
Déclaration du chercheur principal (ou de son délégué) : Je, soussigné, déclare avoir expliqué 
les objectifs, la nature, les avantages, les risques du projet et autres dispositions du formulaire 
d’information et de consentement et avoir répondu au meilleur de ma connaissance aux questions 
posées. 
Signature : _______________________________________________            Date : 
__________________ 
Nom (lettres moulées) : 
______________________________________________________________ 
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Annexe C :  Version francophone de l’échelle de confiance dyadique  (Larzelere & 

Huston, 1980)  
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Annexe D :  Relationship Quality Inventory for Adolescents (RQI-A; Fortin et al., 2022) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

39 

Annexe E : Relational Skills Inventory for Adolescents (RSI-A ; Fortin et al., 2021) 
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Annexe F: Conflict in Adolescent Dating Relationships Inventory (CADRI; Wolfe et al., 

2001; Bourassa et al., 2005). 

Au cours des 12 derniers mois, indique combien de fois les situa6ons suivantes sont arrivées durant un 
conflit ou une chicane avec […]. 

Jamais Rarement  
(1 à 2 fois) 

Quelques fois  
(3 à 5 fois) 

Souvent  
(6 fois ou plus) 

1 2 3 4 
 

 1 2 3 4 
1. J’ai touché […] sexuellement quand il.elle ne le voulait pas. ○ ○ ○ ○ 
    […] m’a touché sexuellement quand je ne le voulais pas. ○ ○ ○ ○ 
2. J’ai essayé d’éloigner ses ami.e.s de lui.elle. ○ ○ ○ ○ 
    […] a essayé d’éloigner mes ami.e.s de moi. ○ ○ ○ ○ 
3. J’ai fait quelque chose pour que […] soit jaloux.se. ○ ○ ○ ○ 
    […] a fait quelque chose pour que je sois jaloux.se. ○ ○ ○ ○ 
4. J’ai détruit ou menacé de détruire quelque chose de valeur auquel […] tenait. ○ ○ ○ ○ 
    […] a détruit ou menacé de détruire quelque chose de valeur auquel je tenais. ○ ○ ○ ○ 
5. J’ai ramené sur le sujet quelque chose de mauvais que […] a fait dans le passé. ○ ○ ○ ○ 
    […] a ramené sur le sujet quelque chose de mauvais que j’ai fait dans le passé. ○ ○ ○ ○ 
6. J’ai lancé quelque chose à […]. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a lancé quelque chose. ○ ○ ○ ○ 
7. J’ai dit des choses à […] juste pour le.la meMre en colère. ○ ○ ○ ○ 
    […] m’a dit des choses juste pour me meMre en colère. ○ ○ ○ ○ 
8. Je lui ai parlé sur un ton hos6le et méchant. ○ ○ ○ ○ 
    […] m’a parlé sur un ton hos6le et méchant. ○ ○ ○ ○ 
9. J’ai forcé […] à avoir des rela6ons sexuelles même s’il.elle ne le voulait pas. ○ ○ ○ ○ 
    […] m’a forcé à avoir des rela6ons sexuelles même si je ne le voulais pas. ○ ○ ○ ○ 
10. J’ai menacé […] dans le but d’avoir une rela6on sexuelle avec lui.elle. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a menacé dans le but d’avoir une rela6on sexuelle avec moi. ○ ○ ○ ○ 
11. Je l’ai insulté afin de l’humilier. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a insulté afin de m’humilier. ○ ○ ○ ○ 
12. J’ai embrassé […] même quand il.elle ne voulait pas. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a embrassé même quand je ne voulais pas. ○ ○ ○ ○ 
13. J’ai dit des choses à ses ami.e.s afin de les détourner de lui.elle. ○ ○ ○ ○ 
      […] a dit des choses à mes ami.e.s afin de les détourner de moi. ○ ○ ○ ○ 
14. J’ai ridiculisé ou ri de […] devant les autres. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a ridiculisé ou a ri de moi devant les autres. ○ ○ ○ ○ 
15. J’ai suivi […] afin de savoir où et avec qui il.elle était. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a suivi afin de savoir où et avec qui j’étais. ○ ○ ○ ○ 
16. J’ai blâmé […] pour le problème. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a blâmé pour le problème. ○ ○ ○ ○ 
17. J’ai frappé […] ou je lui ai donné un coup de pied/poing. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a frappé ou m’a donné un coup de pied/poing. ○ ○ ○ ○ 
18. J’ai accusé […] d’avoir flirté avec un.e autre gars/fille. ○ ○ ○ ○ 
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      […] m’a accusé d’avoir flirté avec un.e autre gars/fille. ○ ○ ○ ○ 
19. J’ai délibérément essayé de faire peur à […]. ○ ○ ○ ○ 
      […] a délibérément essayé de me faire peur. ○ ○ ○ ○ 
20. J’ai donné une claque à […] ou je l’ai 6ré par les cheveux. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a donné une claque ou m’a 6ré les cheveux. ○ ○ ○ ○ 
21. J’ai menacé de blesser […]. ○ ○ ○ ○ 
      […] a menacé de me blesser. ○ ○ ○ ○ 
22. J’ai menacé […] de meMre fin à la rela6on. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a menacé de meMre fin à la rela6on. ○ ○ ○ ○ 
23. J’ai menacé de frapper ou de lancer un objet à […]. ○ ○ ○ ○ 
      […] a menacé de me frapper ou de me lancer un objet. ○ ○ ○ ○ 
24. J’ai poussé, secoué ou brassé […]. ○ ○ ○ ○ 
      […] m’a poussé, secoué ou brassé. ○ ○ ○ ○ 
25. J’ai répandu des rumeurs sur […]. ○ ○ ○ ○ 
      […] a répandu des rumeurs sur moi. ○ ○ ○ ○ 
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Annexe G : Échelle des tactiques de contrôle des adolescent.es (ETCA; De Sousa et al., 

en révision) 

 

À quelle fréquence toi et [...] avez-vous dit ou fait les choses suivantes au cours des 12 derniers mois ? 

Jamais Rarement  
(1 à 2 fois) 

Quelques fois  
(3 à 5 fois) 

Souvent  
(6 fois ou plus) 

1 2 3 4 
 

 1 2 3 4 
1. J’ai fait aMen6on de ne pas contrarier […], car je craignais son mauvais caractère.  ○ ○ ○ ○ 
2. […] a fait aMen6on de ne pas me contrarier, car il.elle craignait mon mauvais 

caractère.  
○ ○ ○ ○ 

3. […] m’a empêché d’établir des rela6ons avec les gens qui m’entourent.      
4. J’ai empêché […] d’établir des rela6ons avec les gens qui l’entourent.     
5. Quand nous avons eu un désaccord, […] m’a imposé son point de vue.  ○ ○ ○ ○ 
6. Quand nous avons eu un désaccord, j’ai imposé mon point de vue à […].  ○ ○ ○ ○ 
7. […] s’est fâché.e quand je suis sor6.e avec mes ami.e.s sans lui.elle (p. ex. à un party 

ou un souper).  
○ ○ ○ ○ 

8. Je me suis fâché.e quand […] est sor6.e avec ses ami.e.s sans moi (p. ex. à un party 
ou un souper).  

○ ○ ○ ○ 

9. [...] m’a fait sen6r coupable en me blâmant pour tous les problèmes dans notre 
rela6on. 

○ ○ ○ ○ 

10.  J’ai fait sen6r [...] coupable en le.la blâmant pour tous les problèmes dans notre 
rela6on. 

○ ○ ○ ○ 

11.  […] s’est fâché.e contre moi parce que j’ai passé du temps avec une personne 
qu’il.elle n’aimait pas ou dont il.elle était jaloux.se. 

○ ○ ○ ○ 

12.  Je me suis fâché.e contre […] parce qu’il.elle a passé du temps avec une personne 
que je n’aimais pas ou dont j’étais jaloux.se.  

○ ○ ○ ○ 

13.  […] m’a ignoré pour me faire sen6r coupable et que je change mon 
comportement.  

○ ○ ○ ○ 

14.  J’ai ignoré […] pour qu’il.elle se sente coupable et qu’il.elle change son 
comportement.  

○ ○ ○ ○ 

15. […] a décidé qui je pouvais ou ne pouvais pas voir.  ○ ○ ○ ○ 
16.  J’ai décidé qui […] pouvait ou ne pouvait pas voir.  ○ ○ ○ ○ 
17.  J’ai craint que si je contrariais […], il.elle allait meMre fin à notre rela6on. ○ ○ ○ ○ 
18.  […] a craint que s’il.elle me contrariait, j’allais meMre fin à notre rela6on. ○ ○ ○ ○ 
19. [...] m’a fait sen6r coupable de passer du temps avec mes ami.e.s ou ma famille 

plutôt qu’avec lui.elle. 
○ ○ ○ ○ 

20.  J’ai fait sen6r [...] coupable de passer du temps avec ses ami.e.s ou sa famille 
plutôt qu’avec moi. 

○ ○ ○ ○ 

21.  Pour avoir ce qu’il.elle voulait, […] a menacé de meMre fin à notre rela6on. ○ ○ ○ ○ 
22.  Pour avoir ce que je voulais, j’ai menacé […] de meMre fin à notre rela6on. ○ ○ ○ ○ 
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23. [...] m’a dit que je ne passais pas assez de temps avec lui.elle pour que je me sente 
mal.  

○ ○ ○ ○ 

24. J’ai dit à [...] qu’il.elle ne passait pas assez de temps avec moi pour qu’il.elle se 
sente mal. 

○ ○ ○ ○ 

 

 


